
2. Les enseignements des manuscrits

Séquence 1


Lire des manuscrits

http://www.unicaen.fr/services/puc/sources/chroniqueslatines/index.php?parcours=msB&section=intro.1.1
Chroniques latines du Mont Saint-Michel (IXe-XIIe siècle), Les manuscrits du Mont Saint-Michel : textes fondateurs I, P. Bouet, O. Desbordes (éd.), Presses universitaires de Caen – Scriptorial d’Avranches, collection Fontes & Paginæ, 2009

http://stendhal.msh-alpes.fr/manuscrits/index2.php?show=tournepage&idliste=2
Sur la critique génétique, voir Almuth Grésillon, Eléments de critique génétique. Lire les manuscrits modernes (Paris, PUF, 1994), la revue Génésis et les ouvrages de la collection Textes et manuscrits (CNRS Éditions ; ITEM, Institut des textes et manuscrits modernes).

Sur la « communication » par les manuscrits clandestins (xviie-xviiie siècles), voir les publications d’Antony McKenna, notamment la revue La Lettre clandestine et la collection « Libre pensée et littérature clandestine » chez Champion ; voir également François Moureau, De bonne main. La communication manuscrite au xviiie siècle, Oxford, Voltaire Foundation, 1993.
J.-L. Lebrave et A. Grésillon, Ecrire aux xviie et xviiie siècles. Genèses de textes littéraires et philosophiques (Paris, CNRS Editions, 2000) notamment Bernard  Beugnot, « Pratiques de l’écriture au xviie siècle », p. 27-51

Cité par B. Beugnot : « Il est bon que le monde ne connaisse que le chef-d’œuvre, et non ses origines, non les conditions et les circonstances de sa genèse ; souvent la connaissance des sources où l’artiste a puisé l’inspiration peuvent déconcerter et détourner son public et annuler ainsi les effets de perfection. » (Thomas Mann, La Mort à Venise, 1913).

Denise de Secondat (1795)

« il m’avait honorée du titre de son petit secrétaire, avant mon mariage, et je l’ai conservé depuis. Il me dictait son Esprit des lois, avec autant de facilité qu’il aurait fait une lettre ordinaire ; mais je crois très fort qu’il composait ces chapitres dans les longues promenades qu’il faisait, auxquelles il n’y avait guère que moi qui pût le suivre. »

C. Volpilhac-Auger, Montesquieu (« Mémoire de la critique », Presses universitaires de Paris-Sorbonne, 2003, p. 562)
Ajouts   : 

· le manuscrit des Liaisons dangereuses, de Choderlos de Laclos (Bibliothèque nationale de France), accessible – outre Gallica et Europeana, via World Digital Library : http://www.wdl.org/en/item/5022/
· le manuscrit du cahier de corrections des Lettres persanes, conservé à la Bibliothèque nationale de France : http://montesquieu.ens-lyon.fr/spip.php?article1314 


